
CRITIQUE,  opéra.  TOULOUSE,
Théâtre National du Capitole,
le  28  Novembre  2023.
MONTEVERDI  :  Le  Retour
d’Ulysse  en  sa  patrie.
Mathilde  Etienne  /  E.
Gonzalez Toro

Depuis la découverte de leur Orfeo, I Gemelli ont gagné les
sommets des meilleurs interprètes de Claudio Monteverdi. La
tournée et l’enregistrement ont connu un succès critique et
publique complet. Cette production légère nous avait éblouie
en décembre 2019, elle a été amputée par les effets du virus

couronné.
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Qu’à cela ne tienne, la fine équipe d’I Gemelli dirigée par
Emiliano Gonzalez Toro nous ont longuement et soigneusement
préparé une version idéale du Retour d’Ulysse en sa patrie. Le
résultat allie à la fois une nouvelle édition de l’opéra mal
aimé de Monteverdi, un livre disque de toute beauté et une
tournée  triomphale.  En  escale  à  Toulouse  pour  deux
représentation, nous avons vu la première… et retournerons à
la deuxième représentation.

Cette manière de faire l’opéra a un charme rare. Un naturel
s’installe  dans  l’art  de  la  scène  le  plus  corseté  et
conservateur  habituellement.  Pour  Ulysse,  nous  faisons  le
voyage en cette Arcadie mythique qui semble un paradis sur
terre. Le dispositif scénique est tout simple, deux parties de
l’orchestre se font face, ce qui permet une communication
totale du regard entre les musiciens ; il n’y a donc pas
besoin de chef, ce sont les membres du riche continuo qui
donnent le tractus. Violaine Cochard au clavecin et à l’orgue
est sensationnelle. Quelle magnifique collaboration avec le
théorbe (Nacho Laguna), les violes de gambe (Louise Pierrar et
Louise  Bouedo),  l’archiluth  (Vincent  Flückiger),  la
contrebasse (Jérémy Bruyère), la harpe (Marie-Domitille Murez)
et la basse de violon (Gauthier Broutin). La manière dont le
continuo  utilise  les  divers  instruments  est  d’une  grande
subtilité  en  fonction  des  moments,  des  actions,  des
personnages. Cela donne une vie organique à la musique. Les
autres instruments sont superbes de timbre, de virtuosité et
de réactivité. Cet orchestre est véritablement ensorcelant.
Voir la trompe marine – et l’entendre – est prodigieux.

Du coté des chanteurs, c’est le même bonheur ! Chaque artiste
est un chanteur merveilleux et un acteur talentueux. Les voix
sont  belles  et  libres.  Elles  irradient  dans  des  corps  de
chanteurs qui dansent et bougent avec une liberté totale. La
caractérisation des personnages est juste et évidente. Il y a
beaucoup d’humour dans ce Retour d’Ulysse et les émotions sont



donc contrastées, entre rires et larmes. L’adéquation des voix
aux personnages est parfaite.

L’Ulysse d’Emiliano Gonzalez Toro est changeant, comme doit
être ce personnage. Il s’élève à la grandeur royale en tenant
son arc dans la scène fatidique pour les prétendants. La voix
est alors éclatante, et les échanges avec sa Pénélope sont
royaux. Tout du long de l’opéra sa voix sera maquillée, avec
des couleurs très variées et une prosodie idéale. C’est un
Ulysse  parfait.  La  voix  de  Fleur  Barron  en  Pénélope  est
sidérante de profondeur, de noblesse et de tristesse. Assise
sur un tabouret haut, au milieu de l’orchestre, elle a une
grandeur tragique et une beauté envoûtante. Cette Pénélope
mince  et  belle  dans  sa  robe  moulante  garde  une  séduction
intacte. Les Prétendants sont habilement caractérisés avec un
humour ravageur, et ils se jouent de tous les paradigmes de la
fatuité mâle. Manières de crooners, de fats, de matamores,
d’enfants irrésistibles : quel travail collectif réussi ! Et
les voix des deux ténors (Anders Dahlin et Juan Sancho) et de
la  basse  (Nicolas  Brooymans)  se  marient  admirablement.
Télémaque a la voix tendre et délicate de Zachary Wilder. Et
tous les autres personnages sont aussi soignés avec des voix
et des caractérisations exceptionnelles. Il est impossible de
tous  les  détailler  hélas…  Cette  galerie  de  personnages
colorés, cette partition si variée, sont magnifiés par cet
esprit  de  troupe  proche  de  l’idéal.  Les  sous-titres,  qui
traduisent de manière très efficace le livret, permettent d’en
déguster toutes les saveurs.

Une véritable jubilation habite la scène et la salle. C’est
une conception de l’opéra toute simple, s’appuyant sur un
travail complexe. Avec I Gemelli, ce Retour d’Ulysse gagne son
rang de chef d’œuvre de Monteverdi, sans démériter aux côtés
de L’Orfeo et du Couronnement de Poppée. Et L’enregistrement
permet de retrouver cette ambiance théâtrale si variée et
élégante.

 



____________________________________________________

CRITIQUE, Opéra. TOULOUSE, Théâtre du Capitole, le 28 Novembre
2023. Claudio Monteverdi : Le Retour d’Ulysse en sa patrie
(livret de Giacomo Badoardo, d’après l’Odyssée d’Homère). Mise
en  espace  :  Mathilde  Etienne  ;  Distribution  :  Ulysse/La
fragilité humaine, Emiliano Gonzalez Toro ; Pénélope, Fleur
Barron ; Minerve/Fortuna, Emöke Barath ; Télémaque, Zachary
Wilder ; Eumète, Nicholas Scott ; Iro , Fluvio Bettini ;
Melanto,  Mathilde  Etienne  ;  Pisandro,  Anders  Dahlin  ;
Antifonos/Giove, Juan Sancho ; Atinoo/Tempo, Nicolas Brooymans
; Eurimaco, Alvaro Zambrano ; Ericlea, Alix Le saux ; Nettuno,
Christian  Immler  ;  Giunone/Amore,  Lysa  Menu  ;   Ensemble
I  Gemelli ; Direction Emiliano Gonzalez Toro. Photos : Mirco
Magliocca et Emmanuel Andrieu.

 

VIDEO : Christophe Ghristi présente Le Retour d’Ulysse en sa
patrie de Monteverdi au Théâtre du Capitole

 

CRITIQUE,  opéra.  GENEVE,
Bâtiment des Forces Motrices,
le  20  octobre  2023.
MONTEVERDI  :  Il  Ritorno

https://www.classiquenews.com/critique-opera-geneve-batiment-des-forces-motrices-le-20-octobre-2023-monteverdi-il-ritorno-dulisse-in-patria-e-gonzalez-toro-f-barron-z-wilder-d-hansen-m-etienne-e/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-geneve-batiment-des-forces-motrices-le-20-octobre-2023-monteverdi-il-ritorno-dulisse-in-patria-e-gonzalez-toro-f-barron-z-wilder-d-hansen-m-etienne-e/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-geneve-batiment-des-forces-motrices-le-20-octobre-2023-monteverdi-il-ritorno-dulisse-in-patria-e-gonzalez-toro-f-barron-z-wilder-d-hansen-m-etienne-e/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-geneve-batiment-des-forces-motrices-le-20-octobre-2023-monteverdi-il-ritorno-dulisse-in-patria-e-gonzalez-toro-f-barron-z-wilder-d-hansen-m-etienne-e/


d’Ulisse  in  patria.  E.
Gonzalez Toro, F. Barron, Z.
Wilder, D. Hansen… M. Etienne
/ E. Gonzalez Toro.

Alors qu’Emiliano Gonzalez Toro et son ensemble I Gemelli
viennent de faire paraître leur dernier enregistrement, Il
Ritorno d’Ulisse in Patria de Claudio Monteverdi (après

L’Orfeo et Le Couronnement de Poppée, tous parus sous leur
propre label “Gemelli Factory”), c’est dans une vaste tournée
promotionnelle qu’ils se sont lancés, les conduisant ce soir
dans le superbe Bâtiment des Forces Motrices de Genève, avant
de poursuivre leur route dans des villes telles que Nantes
(28/10), Toulouse (28/11), Bruxelles (30/11) ou encore le

prestigieux Teatro Real de Madrid (le 4 décembre). 
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Mieux  qu’une  simple  version  de  concert,  la  représentation
s’avère une véritable mise en espace, conçue par Mathilde
Etienne, qui tient également le beau rôle de Melanto. Les
chanteurs  évoluent  ainsi  autour  de  l’élément  central  que
constitue le claviorganum de Violaine Cochard, contre lequel
viennent  parfois  s’adosser  les  artistes  (comme  pour
l’apparition d’Ulysse, l’instrument faisant office alors de
rocher sur la plage d’Ithaque où le héros échoue), et des
objets qui soutiennent l’action sont également présents, comme
l’indispensable arc ou le bâton et la cape qui servent à
cacher l’identité du héros sous les oripeaux d’un vieillard.
Pendant ce temps, Pénélope reste de marbre sur une chaise
haute côté jardin, indifférente à l’agitation autour d’elle,
jusqu’à la révélation finale qui la fait sortir de sa torpeur…

Pas  moins  de  quinze  chanteurs  (contre  quatorze
instrumentistes)  sont  ici  réunis,  certains  d’entre  eux
incarnant deux personnages différents. A tout seigneur tout
honneur,  le  plateau  est  dominé  par  l’Ulysse  d’Emiliano
Gonzalez Toro, qui a le style montéverdien dans la peau. Il
déploie  d’entrée  de  jeu  une  palette  dynamique  grandiose,
endossant  véritablement  la  stature  héroïque  du  personnage,
nonobstant la beauté de timbre préservée dans les plus subtils
piani, qui lui permet également de fondre à merveille sa voix
dans la toile exquise tissée par la phalange baroque qu’il a
fondée en 2018, et qui célèbre ici avec un raffinement inouï
les beautés de la partition. En Pénélope, la mezzo Singapouro-
britannique  Fleur  Barron  délivre  avec  la  noblesse  et  la
douleur qu’elles requièrent les profondes mélopées qui lui
sont dévolues. Le ténor étasunien Zachary Wilder campe un
Telemaco de haute école, tandis que le contre-ténor australien
David Hansen se montre déchirant en Umana Fragilita. Le ténor
britannique Nicolas Scott est Eumete. Le timbre pastel et la
précision du cantando en font un modèle supérieur de chant. La
basse  française  Nicolas  Brooymans  n’a  pas  de  mal  à  faire
rayonner, dans son double rôle d’Antinoo et du Temps, un bas
registre  confortable  en  même  temps  qu’un  registre  haut



parfaitement  projeté.  Mathilde  Etienne  campe  une  piquante
Melanto. Son duo coquin avec l’Eurimaco d’Alvaro Zambrano est
l’un  des  beaux  moments  de  la  soirée.  La  soprano  italo-
israélienne Mayan Goldenfeld se montre très précise dans les
traits de Minerva, et n’enthousiasme pas moins en Fortuna.
L’italien Fulvio Bettini obtient la palme du meilleur acteur
de la soirée, en composant un Iro dont les facéties et les
pirouettes tant vocales que physiques arrachent des rires au
public.  Amore  puissant  et  clair,  mais  également  ardente
giunone, la jeune Lysa Menu impose des aigus lumineux. Enfin,
les deux autres prétendants incarnés ici par Anders Dahlin
(Pisandro)  et  Juan  Sancho  (Anfinomo)  se  montrent  sans
reproche,  de  même  que  la  touchante  Ericlea  de  la  mezzo
française Alix Le Saux.

Bien que préparé par Emiliano Gonzalez Toro (qui veille au
grain depuis une chaise placée à cours quand il n’intervient
pas sur scène avec son personnage), c’est Violaine Cochard qui
donne les départs depuis son puissant claviorganum. Ce n’est
pas  peu  dire  que  la  réussite  musicale  de  la  soirée  doit
beaucoup à la présence des excellents I Gemelli dans une œuvre
qui leur va comme un gant, et où l’accompagnement des voix
tient en permanence du miracle.

 

______________________________________________________

CRITIQUE, opéra. GENEVE, Bâtiment des Forces Motrices, le 20
octobre 2023. MONTEVERDI : Il Ritorno d’Ulisse in patria. E.
Gonzalez Toro, F. Barron, Z. Wilder, D. Hansen… M. Etienne /
E. Gonzalez Toro. Photos © Emmanuel Andrieu

 

VIDEO : Emiliano Gonzalez Toro chante le monologue d’Iro dans
Le Retour d’Ulysse dans sa patrie de Monteverdi



CRITIQUE,  opéra.  GENÈVE,
Victoria  Hall,  le  20  mai
2023.  MONTEVERDI  :
L’Incoronazione di Poppea. M.
Eriksmoen, D. Hansen, A. Le
Saux, K. Szelazek… M. Etienne
/ E. Gonzalez Toro.
 

 

Un an après avoir présenté, dans ces mêmes lieu du magnifique
Victoria Hall de Genève, “L’Orfeo” et “Il Ritorno d’Ulisse in
Patria”, le duo (à la scène comme à la ville) Mathilde Etienne
(soprano  et  metteuse  en  scène)  et  Emiliano  Gonzalez  Toro
(ténor  et  chef  d’orchestre)  clôture  leur  “Trilogie”
montéverdienne  avec  “L’Incoronazione  di  Poppea”,  ici  plus
laconiquement  titré  “Poppea”  (de  même  qu’on  aura  relevé
quelques coupures, pour un spectacle d’une durée de trois
heures  avec  un  entracte).  Et  ils  sont  bien  évidemment
accompagnés par l’ensemble “I Gemelli”, fondé par les deux
artistes  en  2018,  et  spécialisé  dans  la  musique  du  XVIIe
siècle, avec pour mission de “défendre les pièces majeures de
cette époque comme des partitions inconnues, voire inédites”,
comme l’indique le programme de salle.

Comme pour les premiers volets, Mathilde Etienne se charge de
la “mise en espace” du concert (mais interprète également les
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personnages de Fortuna et Damigella), tandis que son conjoint
dirige ou plutôt donne les départs – depuis les côtés, à
droite puis à gauche d’un des instrumentistes, par de discrets
mouvements  de  tête,  à  part  dans  les  toutes  dernières
interventions en tutti qui précèdent le somptueux duo final
“Io  pur  ti  miro”,  où  ses  bras  s’agitent  d’autant  plus
frénétiquement qu’il est resté “sage” en tant que chef pendant
tout le spectacle, hors ses nombreuses interventions vocales
en  rien  moins  que  cinq  personnages  différents  (Lucano,
Liberto, Tribuno, Soldato et Famigliare) !

 

 

Dernier volet de la Trilogie Monteverdi
par I Gemelli à Genève

Chanteurs, instruments, mise en scène,…
Une « Poppea » très réussie

 

 



 

 

 

Et comme pour les précédent opus, Mathilde Etienne signe un
travail aussi sobre qu’intelligent, qui fait place à l’émotion

brute des rapports entre les différents protagonistes, dont
les affects passent par le truchement des regards et des

gestes, sans nul autre artifice scénographique hors un trône
de velours noir, ici objet de toutes les convoitises, et des
costumes choisis avec soin (Amour tout de blanc vêtu, Poppea

dans une robe aussi dorée que sa longue chevelure blonde,
Arnalta accoutrée d’une improbable robe bleue surmontée d’une
écharpe violette, etc.). On aime la façon dont le chœur que

constitue la réunion des solistes, se forme ou se désagrège de
manière signifiante en fonction de l’action, et d’une manière
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si naturelle que tous les déplacements coulent de source ; ils
s’inscrivent dans les circonvolutions de la musique savante de

Monteverdi (ils évoluent ainsi régulièrement au milieu des
instrumentistes…) : tout semble aller de soi.

Dans le rôle-titre, le contre-ténor australien David Hansen
constitue une révélation, car c’est la première fois que nous
l’entendons en “live”, précédée par une réputation flatteuse,
notamment  à  travers  les  (déjà)  nombreux  disques  qu’il  a
gravés. Il impressionne d’emblée par sa superbe ligne de chant
et son raffinement dans les vocalises, même si certains aigus
s’avèrent un peu tendus voire criés. Mais vu le personnage
hystérique  qu’il  incarne  ce  soir,  ce  qui  aurait  pu  être
dommageable ailleurs tombe ici à propos ! Son incroyable jeu
scénique, tout autant que son regard d’un bleu couleur “glace
arctique”,  apporte  à  l’empereur  un  dramatisme  et  une
conviction farouches, le caractère névrotique et inquiétant du
personnage  se  traduisant  par  des  gestes  nerveux,  voire
violents qui captent l’attention et même fascine.

Difficile pour son collègue polonais Kacper Szelazek d’exister
face à un tel chanteur/acteur, et pourtant il apporte à Ottone
apporte beaucoup de relief, en même temps qu’une projection
vocale  assez  inhabituelle  pour  sa  tessiture.  La  basse
française Nicolas Brooymans, déjà présente en Caronte dans
l’Orfeo précité, donne toute la mesure qui sied au rôle de
Seneca, grâce à la puissance et la profondeur de son timbre
abyssal.
Dans les deux rôles de Nourrice, on ne sait lequel applaudir
le  plus,  entre  Matthias  Vidal  (Arnalta)  et  Anders  Dahlin
(Nutrice) tellement ils provoquent l’hilarité générale dans la
salle, avec des timbres et des jeux très différents, mais
peut-être avec un avantage pour le second qui se livre à un
impayable numéro de séduction physique auprès du public, quand
il chante son dernier air dans lequel il affirme avoir encore
des atouts pour conquérir de jeunes hommes, surtout maintenant
qu’elle va atteindre le faîte de la gloire et de la richesse



avec  l’accession  de  sa  protégée  (Poppée)  au  titre
d’Impératrice ! Saluons également les nombreuses interventions
dans de multiples personnages d’Emiliano Gonzalez Toro qui
sait donner à chacun une identité propre par son art du chant
et ses qualités de comédien, tandis que la basse italienne
Eugenio Di Lieto convainc également dans ses trois parties
(Littore, Famigliare et Tribun) avec sa voix de basse aux
beaux reflets moirés.

Côté féminin, Alix Le Saux incarne une Ottavia torturée, qui
atteint dans son adieu à Rome un rare pathétisme, et son beau
timbre cuivré trouve dans cette partie un de ses meilleurs
emplois. La soprano norvégienne campe une Poppea d’une belle
et lascive féminité, enjôleuse et déterminée, tant dans ses
gestes que dans ses inflexions de voix, qu’elle sait plier
jusqu’au  murmure  pour  mieux  séduire  Nerone.  Toute  de
délicatesse, la Drusilla (également Vertu) de la jeune soprano
franco-catalane Lauranne Oliva enchante par la suavité de son
timbre comme par la conduite de son chant. Grand plaisir aussi
que de retrouver la française Natalie Pérez, Messagera et
Speranza dans Orfeo, et qui offre cette fois aux rôles d’Amore
et Valetto son magnifique timbre et sa pétillante présence
scénique. Enfin, Pauline Sabatier – dans sa superbe robe de
dentelles rouges qui sied à merveille au personnage de Venere
(Vénus) – remporte elle aussi une belle acclamation au moment
des saluts.

A tout seigneur tout honneur, toute discrète (en apparence)
que  soit  sa  direction,  Emiliano  Gonzalez-Toro  impulse  un
maximum  de  relief  dramatique  à  son  ensemble  baroque,
parfaitement  secondée  par  la  fidèle  Violaine  Cochard  au
clavecin  et  à  l’orgue,  tout  en  leur  demandant  de  réagir
spontanément au jeu des formidables chanteurs / acteurs qu’il
a  su  réunir  ce  soir.  Les  tempi  sont  vifs,  mais  sans
précipitation, avec une instrumentation qui se veut modeste
dans sa recherche d’effets sonores (interventions “mesurées”
des cuivres par exemple), par rapport à d’autres productions



que  nous  avons  pu  entendre  de  cet  ouvrage,  comme  tout
récemment à l’Opéra National du Rhin (avec Emiliano Gonzalez
Toro dans le rôle d’Arnalta) !

 

AGENDA… Le spectacle sera (re)donné ce soir au Théâtre des
Champs-Elysées  (mer  24  mai  2023)  ;  puis  toute  l’équipe
redonnera  “Il  Ritorno  d’Ulisse  in  Patria”  à  Genève  le  20
octobre prochain, mais cette fois au non moins extraordinaire
Bâtiment  des  Forces  Motrices  en  bordure  du  Rhône.  RV
incontournable.

 

 

 

__________________________________
CRITIQUE,  opéra.  GENÈVE,  Victoria  Hall,  le  20  mai  2023.
MONTEVERDI  :  L’Incoronazione  di  Poppea.  M.  Eriksmoen,  D.
Hansen, A. Le Saux, K. Szelazek… M. Etienne / E. Gonzalez
Toro. Photos : © Emmanuel Andrieu

https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2022-2023/opera-en-concert-et-oratorio/le-couronnement-de-poppee
https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2022-2023/opera-en-concert-et-oratorio/le-couronnement-de-poppee

